
Pourim : la Hanhagah d’H’’ dans le monde 

 

Le Gaon dans son commentaire sur le Shoul’han Aroukh traduit les deux alternatives : Arour Haman : 

la Neqamah sur Haman ; de l’autre côté Baroukh Mordé’hay, la Gedoulat Mordé’hay élevé au rang de 

grand Vizir. 

Mais on n’a pas le droit de se venger. La Neqamah se trouve entre deux mots qui désignent HKBH : 

‘Kel’ (Alef Lamed), et ‘YoudKVK’. Elle est tout à fait valable puisqu’on n’accole pas des noms divins à 

quelque chose de négatif.  

Autre chose se trouve entre deux noms divins : la notion de Daat. Quand le Daat est enlevé, on ne fait 

plus la différence entre Arour Haman et Baroukh Mordé’hay. 

La Guemara dans Massekhet Brakhot enseigne : Rav Ami dit que le Da’at a été donné entre deux 

signes, ‘Ki Kel déot H’’. Si tu dis que de figurer entre deux noms divins, cela indique la grandeur de la 

chose, la Neqamah est aussi donnée entre deux noms divins. Dès lors qu’un mot se trouve entre deux 

noms divins, il est très important ; cela s’applique à la Neqamah, la vengeance. En effet, dans certaines 

situations, c’est une grande chose. 

Oula enseigne : il y deux Neqamoth. Pourquoi ? Une pour le mal et l’autre pour le bien, leTovah. Le 

Gaon commente : R Elazar dit que ce qui est important, c’est ce qui est entre deux Othioth. 

Yérouchalmi : Alors tu comprendras la crainte d’H’’ et le Da’at d’Elokim tu le trouveras. Il y a deux dé’ot 

entre ces trois noms divins. Mais on n’a vu que deux noms divins ! R Avraham le fils du Gaon : entre le 

Tétragramme et Élokim, c’est écrit entre Kel dé’ot H’’ : trois noms divins. La terre a été créée par 3 

noms divins Kel, Elokim et le Tétragramme. 

R Avraham explique dans un commentaire que Kel, Elokim et H’’ ce sont les trois Noms qui ont servi 

pour la création de la terre. Kel correspond à la Midah de ‘Hessed, Olam ‘Hessed Ibané= Kel. Toute la 

démarche divine nous la comprenons et la recevons comme une démarche de ‘Hessed ; le ‘Hessed 

divin s’exprime.  

Les deux autres noms, ce sont ceux qui sont cités dans Maassé Béréchit. Au début Elokim puis s’ajoute 

le Tétragramme, H’’. Le jour où H’’ Élokim a fait la terre et le ciel, Il a voulu créer le monde sur la Midat 

haDin mais Il a vu que le monde ne pourrait pas durer et Il a ajouté la Midat haRahamim. Le Nom 

‘Elokim’ indique la Midat haDin. Puis s’est ajouté H’’ qui est un Nom ‘plus grand’ et qu’on dit en 

premier. 

Cela nous enseigne comment H’’ gouverne le monde, selon des Midot : Din, ‘Hessed, Ra’hamim.  

Le principe expliqué par le Ram’hal est que HKBH gouverne le monde, mais la volonté d’H’’, c’est qu’Il 

va gouverner le monde selon les actions des hommes. Certaines fois cela passe par le Hessed ; Il va 

dispenser le bien. D’autres fois selon le Din ; Il va sanctionner le mal. Il y a des situations où HKBH fait 

fonctionner un ‘Hessed Gamour : Il décide d’être Mo’hel sur toutes les fautes. Quand quelqu’un prend 

une position plus élevée dans le Klal Israël, on lui pardonne toutes ses fautes ; on veut qu’il puisse 

diriger le Klal sans le poids des fautes avant qu’il n’accède à cette position. C’est la même chose pour 

‘Hatan et Kala : quand ils commencent un couple, on leur donne une page blanche.  

Générosité d’H’’ de nous donner des ‘pages blanches’ comme le Qorban Tamid du matin et de l’après-

midi qui ouvrent et ferment la journée des Qorbanoth. La nuit n’est pas obérée par les fautes du jour. 



Or tous les problèmes viennent du fait que l’on traîne derrière nous toutes les fautes qu’on a faites. 

Une page blanche où l’on n‘est pas entravé parce qu’on a fait dans le passé. 

D’autres fois, H’’ fait fonctionner la Midat haDîn qui demande des comptes sur tous les détails, sur 

toute absence de perfection.  

Il y a des situations intermédiaires entre le ‘Hessed et le Dîn absolus, c’est le Ra’hamim, la tendresse.  

Ram’hal fait part d’une ‘disputation’ sur ‘Hessed, Guevourah et Tifereth. En termes de Sefiroth. La 

Guevourah c’est la midat haDîn et Tiferet c’est l’intermédiaire ente ‘Hessed et Guevourah. La Sefira de 

‘Hessed c’est le ‘Hessed absolu. Le Hessed hagamour ne s’applique que pour celui dont les Maassim 

sont à ce niveau-là. Par ses actions il mérite ce ‘Hessed, et la Guevoura de même pour celui qui mérite 

ce traitement et le Tiferet est le gouvernement du monde intermédiaire le Ra’hamim.  

L’association, le lien des Midoth d’H’’ dans le gouvernement du monde entre Hessed, Din et Ra’hamim, 

c’est ou bien le Da’at ou bien la Neqamah qui permet l’association entre ces noms divins, entre des 

manières de gouverner le monde par H’’ ; la grandeur du Da’at ou de la Neqamah c’est de se trouver 

entre des noms divins. Comment le Din et le Rahamim, peuvent coexister ? La coexistence est 

fabriquée par ces deux termes : la Neqamah ou le Da’at. C’est ce qui fait une gouvernance du monde 

par H’’ dans laquelle HKBH est Me’hayé otam, H’ fait vivre les éléments et leur donne la durée ; et cela, 

grâce aux trois Midoth : ‘Hessed, Dîn et Ra’hamim  (Guevoura et Tiferet).  

Tout ce que H’’ fait, c’est toujours pour le bien. Le problème, c’est quand on a l’impression que cela 

nous fait très mal. Même les ennuis graves qui arrivent dans le monde, c’est ‘leTovah’. Au moment 

même où nous subissons les choses, il s’agit de comprendre que c’est une Tovah mamash ; HKBH ne 

change pas, tout fonctionne en permanence pour le bien. De notre côté, on ne voit que le ‘Onesh ;  

c’est ce que nous comprenons maintenant. Dans le futur on reconnaiîra qu’il s’agissait de quelque 

chose de bien plus élevé que ce que nous croyions. Nous sommes dans le monde du ‘deux’ : du bien 

et du mal. Nous les distinguons, une hanhagah entièrement bonne et une hhanhagah entièrement 

Dîn, rigueur. En quelque sorte cadeaux + bâton. Dans le futur, on ne sera plus dans cette situation-là. 

On verra clairement qu’il s’agit en permanence du bien. Dans ce monde-ci, on dit HaTov ve haMétiv et  

sur un deuil, on dit Baroukh Dayan ha Émeth. Dans le Olam haBa, ce sera toujours HaTov ve haMétiv. 

Dans ‘Olam haZe, on ne le vit pas comme cela. Ici, il y a une réalité du mal. Il y a des situations pour les 

deux Brakhoth.  

En vérité, c’est pour le bien, même si ce n’est pas la vérité de notre monde ; elle est cachée ; il y a une 

hanhagah derrière le théâtre, hanhagah qui est ‘Koulo Tov’.  

Le Noda biYehouda, dans son commentaire sur Pessahim dit que dans le Olam haZe, on ne lit pas les 

choses comme elles sont écrites : on écrit le Tétragramme mais on le lit autrement. Dans le monde à 

venir il sera écrit et lu comme Tétragramme. On ne voit que la Hanhagah de Mishpat mais pas la 

gouvernance de Hessed et d’amour on ne la voit pas. On ne voit pas que le monde est entièrement 

gouverné par HKBH. Le lire, c’est le faire exister dans notre monde. Dans l’avenir, on comprendra que 

ce qui était Mishpat ce n’était pas vraiment la Midat haDîn mais du ‘Hessed absolu ; mais dans ce 

monde-ci, cette Hanhagah-là est cachée. 

La gouvernance du monde est avec Hessed et Dîn ;  la Hanhagah du monde passe du Da’at à la 

Neqamah. Dans le monde futur, il n’y aura que du bien ; il n’y aura plus de différence entre ‘Hessed et 

Dîn. On sera entièrement dans le ‘Hessed ; le Din sera un ‘sous-produit’ du ‘Hessed.  

Cette réalité Dé’a et Neqamah vient de ce qu’il s’agit de fabriquer le lien entre ‘Hessed et Dîn. Dans 

le’atid lavo, il n’y aura plus de lien à fabriquer ; on n ‘aura plus besoin de Neqamah. 



Dans la Tefilah de Motse Shabbat, on fait la havdalah dans la brakhah du Da’at. La Neqamah va mener 

à la destruction du mal. Il faut amener le monde à être tout entier Tov.  

De’a, c’est le lien, le Hibour. Il relie ‘Hessed et Dîn. Selon les besoins du fonctionnement du monde, la 

Neqamah vient fabriquer du lien ; elle vient de la Midat haDîn pour faire payer les reshaïm, et le 

processus de ‘Hessed vient faire du bien et sauver le Klal Israël de ceux qui lui veulent du mal. On voit 

les deux Neqamoth. Certaines fois la Neqamah va avoir lieu et il n’y aura pas de salut pour celui qui a 

été frappé. Pour le Klal Israël, la yéshou’ah vient par la Neqamah. La Neqamah vient seulement quand 

il y a la metsiyout du mal. Quand il n’y aura plus que le Tov, on n’aura plus besoin de faire la différence 

entre Tov et Ra et on n’aura plus besoin du processus de Neqamah pour détruire le mal. 

Le Gaon sur Ad delo yada, ne plus faire la différence, enseigne que dans le miracle de Pourim, il y a les 

deux hanhagoth,’ Hessed et Dîn. Un passouq de Michléi dit que lorsque H’’ sauve les tsadiqim, les Bnéi 

Israël, des mains de leurs ennemis, il leur fait du bien et il leur permet de prendre la vengeance contre 

ceux leur ont fait du mal. En Egypte, H’’ a d’abord sauvé les Bnéi Israël et ensuite tué les Egyptiens. 

Pour Haman, H’’ a fait du bien à Mordé’hay ; il a effectué un tour de ville à cheval et Haman a été 

pendu.  

Toute la ville se réjouit. Il n’y a pas encore de cris de joie et de louange. Cela ne vient que quand la 

vengeance est appliquée à ceux qui voulaient nous détruire. La ville va exploser de joie quand on fait 

du bien aux tsadiqim. La joie, Rinah, s’exprime comme au passage de la mer, comme à Pourim. 

Ce qu’on voit dans ce commentaire du Gaon, c’est que le sauvetage qui a eu lieu à Pourim se situe 

dans un processus de ‘Hessed et de Dîn : la grandeur de Mordé’hay et le dévoilement de la Midat haDîn 

contre Haman. 

Hazal disent que Pourim, c’est une fête qui s’inscrit dans notre ‘Avodah, notre service d’H’.’ On doit se 

mettre au niveau où il n’y a plus de réalité du mal. La seule réalité, c’est le Tov absolu.  

Amaleq, c’est la racine du mal dans le monde ; c‘est le Na’hash de Béréshith. Il est le produit du 

serpent ; Haman haRasha s’enracine dans la réalité du mal dans le monde à cause de la faute de Adam 

haRishôn.  

La place de chacun d’entre nous est inscrite dans la Torah. La Guemara demande où est inscrite 

Esther ? Où est Haman ? Haman He Mem Noun final. On peut lire HaMiN,  question posée à Adam 

haRishôn par H’’ « est ce que tu aurais mangé le fruit de l’arbre : Ha Min haEtz ? »  

Haman fait partie d’Amaleq. Il est issu du roi d’Amaleq que Shaoul n’a pas tué et que Shmouel a tué, 

Agag.  Comment se fait-il que Haman qui est un sémite puisse être le chef de la noblesse persane ? 

Amaleq n’est plus un peuple mais ‘il y a du Amaleq’ partout mais au niveau des racines, la hanhagah 

est que tout est pour le Tov ; Pourim correspond à ce biour, cette clarification et la destruction du mal : 

l’homme doit s’élever et se mettre en situation de Koulo Tov. 

Il faut s’embrumer avec du vin ou en dormant : il n’y aura plus de différence dans ce monde-là entre 

le mal et le bien, La Neqamah d’Haman et la Guedoula de Mordé’hay.  

H’’ a dit à Moshé R avant sa petira, « tu vas prendre la Neqamah des Bnéi Israël sur Midian ». Privilège 

de Moshé R :  tu vas venger la Neqamah contre Midian. Le mal ne triomphe pas ultimement, c’est 

notre Emouna, mais en général, on ne le voit pas. HKBH a fait une Tovah à Moshé R : tu as l’occasion 

d’amener la punition.  

Nous-mêmes n’avons pas ce droit de ‘neqamah’ car on ne sait pas quelle doit être la sanction du mal 

qui a été fait. Seul HKBH sait et peut prendre la Neqamah. 



Pourim ne disparaîtra jamais car c’est le principe-même de la Hanhagah du Tov. 

 

(notes prises en shiour par A.S.) 


